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-A quoi bon s'occuper dle l'avenir, lors-
que le présent est aîgréable ? Quant à cette
mort igniiinieuse dont tii parles, matelot, ne
crains rien. Nou.s nous 1 atti-ons si bienî sur
lat bréehe, que les Esan! eottrop hieu-
reux (le nous muer, et qu'ils nie songeront pas
à nous faire prisonniers.. Un troisieilnc ar-
tilleur qui s'avance.. Il faut qu'il ait (lu
coeur, celui-là. Aussi v'ais je le traiter eni ioni-
qu'on estime.. -Vois, il est tomîbé comme
frappé par la fouidre. .. Je l'ai visé à lat tempe

La chute (des trois artilleurs prodluiisit une
vive impression sur leurs camiaradles ;une
certaine hésitation se mîanifesta pam eux,.

En ce mîonment, les soldats p)ostes dans les
nmaisons voisines et dans le Clocher (le lat ca-
thédrale ouvrirent un feu si v-if sur les dleux
aventuriers, quei( Laurenît et le chevalier, quel-
(Ill bieni retranchés qu'ils fussent, eurent, le
premiier- son ciiapeautt, le second son pourpoint,
P)ercés piar- lplusieurs balles.

-Diable !s'écria Laurent, oi1 (lirait que
ces damnîîés osent viser cii tirant. Allons imia-
telot, hardi !... Que chacun dle nos coups por-
te !. .

c'était unl singuilier et saisissant spectacle
qlue Celui le ces dleu\ hîommîîes tenant téte a
une ville entière !.. Quant à Fleur-des-Bois,
retir'ée dbuis uni (les angloles (le l'appar-temienit,
elle chlargeait les pistole'ts <le Laurent et du1
Chevalier, pendlant que ceux\-ci se servaienît
(le leurs Carahinies. D)e cette façon01, le feu était
assez suivi.

Durant vingt mîinutes, lat fusillade Conti-
nai (le part et dauître avec un acharnement

remiarquiable.
J..aireîît s'était peu à peu enivré à l'odeur

dle la Poudre, à lat vute des Espagnols tombant
sous les balles (le sal Carabine :les yeux illui-
maillés dle lueurs sinistres, les narines g'onflées,
les Cheveux eii désordre, il résistait avec pei-
ne àlat tentationi qu'il téprouivaitd(l descenidre
sur la place et <le joner <Ilu coutelais.

Quiant à (le MNorvi'.i, SOn) aLir soucieux, rla-
ve et recuieilli, Prouvait qu'il combattit sel-
leient Par dlevoi r, nmais qu'on liii étalit îîîor-
te toute espérance.

Depuis viigtmîîiiiutes qule le cma 'ti
u-égulam-isé, le-s deux coiui îns <'alies n'a-
vaient pas échangé unîe seulle Parl-oe ;ce fuît
île âMorvaî <lui, le pi-enmier, romipit le silence.

-Matelot, <lit-il, il ne mec reste plus que
(le quoi rechiarger- deux fo is ilbu îimouisquet
<loiiie-iîioi vite <le lat poudrie et (les balles

-J 'cm su is a iiia d erniière Car-touche, li

tii encore cil fait (le muniîitionis?
-Mal; col-lie est vidle, Lauireiît
- M ald iceti<n ! ... El i bien ! non. . . tat

mlieuîx !. .. Voila assez ligtipsque, sanis
oser y Céderc, danîs lat crainute île voltus Coilipro
mnettre, le bîrûle (lii désir <l'eUn veir à l'arme
blaniche. Allonis, ouvrons lat Por-te, et elng-
greoils le' combilat Corips à Cor-ps. Le peu îlec
largeur <je l'escalier nous permîettra (le 110118
<léti2ilde avec avant»a'w et (le mîassacrer Clia-
cliin euiilmolis une dlizaine dli, lalgos..- En
avant, miatelot !

Déà Laur'ent se dirigeait ver-s lat p)orte <le
sortie, lorsque deŽ Morvan le retint par- le
bras.

-Arrête !lui (lit-il vivemnt. Entends-tu
cette trompette ? Vois,, le feu cesse... Merci,
mon Dieu ! Les Espagnols, désespérant de
nous vainîcre, veulent sains doute enîtrer en
pourparlers avec nous et nous offrir des con-
ditionis.

-Les Espagnols consentir- à une capitula-
tion lorsqu'ils nous tiennent eni leur pouvoir!
Je ne Croirai jamhais à cela ! Oui, pourtant,
tii as r'aison, muatelot. C'est bien ne trève
qu'ils-nous pr-oposent. Voil,à. un sergent qui
S'avance vers nous, un drapeau blanc à la,
maeli1: ilest pluspâle qîîele<hi-peaîî qu'il Por'te,
ce sergent. Au fait, il doit s'attend<re àl ý,tî-
criblé (le balles ! c'est un brave hiommiue ;,je
vais lui.jeteî- inai bour-se.-

-Que (lit-il intelot ? demanda avec viva
cité tle Morvanî en enîtendant le seî'rent éle-
v'er lat voix.

-1l nous priopose unl quart d'heure de tré-
ve polir ramîlasser les mnorts. Cette oeuvre Ca-
elle un piége, sans <joute. Que nous imiporte!
Nous n'avonis qu'à gagnler àl Une suspenlsion
dles hostilités. Quelques minutes de reCpos
nous rendr-ont nos foi-ces. Nous acceptons,

-Oui, miatelot, et mnône avec emupresse-
ment. 'Tu sais le proverbe.: " Qui a ternie al
vie- '

-Ce proverbe n'a pas empoché saint La*u-
remît, quoiqu'il fût l,ùIî'l à petit feu, (le imou-
r'ir à la fin sur le gri-il. Un délai pouir nîous est
une pr'olonigation dlagonie. Laisse-mîoi î'éponî-
du-e. 1

Lau reîît, après avoir écarté de sont bras
nerveux les mîeubles aiioiicelés par (le Moi'-
v'an devanit lat feniêtre <lut miilieu (le l'appai-te-
Ilieîît. s'élançîa snî' le balcon.

A l'appartioni <lu boucanmier, qlui, le ùeegard
fîir et (l<agi ,lat tète orgnueilleuseinemit
re-jetée Cil arrière, se iiiit a toiser avec e î-
pris les soldats espagniols elibmsquiès (bais les
misiions voisinies, tilt Iiiiiire d'ad i iîratiun
involonîtaire et (le Cr'ainte s'élevat Parmii les

elîens:Un gr'and sjlIemCe se tht.
-Se'giît <itLaurent d'unue voix qui r'e-

tetitt Clair et 'briteus'al'extrémîité (le
la p)lace dle la Cathiédrale, nlous n'avons, mues
Comlpagnons et mîoi, qule fa<ire <le la trève qlue
les chefs t'enivoienît inous proposer Grâce à
votre insigne inaladî'esse, pas til (le lious n'a
mîême été effleuiré par' ie balle ! Toutefois,
pour détruire les calomiines rép1 anidues sur
votr-e Comipte, et volts mîontr'er (Ille nulis ne
sommlues pats <les tigres samns pitié, ainsi q1u'oni
le prétend, nîous coniseîîtîus il vous accorder
lat cessation inoînentamuée (les hiostil ités, (Ille
vous implor'ez!

Je n'eiîrgage sur l'honneur <le ilon noîi,-
je suis le Caplitaine Lau renit,-à ue pals recomî-
inencer le Comibat a(vant it qu<art d'hîeure.
1-latez-vous <le ri-assei' vos blessés et vos
mîorts ,Car, unie fois ce déèlai expiré, je volts
avertis, si volts Volts n'av'ez plis mis bas les
arlieS, (pIc Mies Coli)ipagni Is et mioi nious vous
traqluerons sanis p)itié. Inuti le d'ajouter (Illme si
vous tentez <le profiter (îe lat trùve que no(tre
générosité vous accorde, pour nions ilîémiager
qluelqu(e odlieuse trahiisoni, nîous tirer-ons (le
volts une éclataiite veng.eanee. -J'ai <lit.

Les Espagniols cii aîpprenlant (Ile C'était
Ltiureîit quii coîîiiiaiîlait lat Prétendiue gar'i-
soit retranichéie <li is l miaison Ii li Coimte (le
Momterev , Prouîvèrenît uile terreur pro'<fond<e.
les deuix hommiiues qlui faisaienît trenibler les
Ainiiéîues sýapp1 Ilaieiit (le Moiîtl ars et Laut-
ri'<t.

-Mai, îatelot, <lit le iiute i î<î
donnianit le Lîaleuîî, si je dIisp)oNais eni ce mmîo-
mencit (.lui quiart seulemient <le l'équîiage (le
nîotre frégi'te, avanît une dlemii-hieure dCij
verrais lai ville <le grenîade a Illos genouix h.

A peine le flibustiers <'it-il jeté- tilt couip
d'<cil sur lat place. qu'il aband<onnma soli poste,
et, s'élançant au milieu (le l'appartement

-Fleur-les-Bois, s'écria-t-il, tii es trop bel-
le pour- miourir. .. Je ne veux pas que tu incu-
res... Pour Ila premuière fois dlepuis quinze
ans, j'ai invoqué D)ieu, et Dieu, dans sa miîsé-
ricorde infinie, a écouté mna prièr'e. .. Je viens
d'entrevoir un mîoyen de salut.. ..

'TII

L'esprit si inventif, si lucide et si plein (le
ressour-ces dui beau Laur-ent insiraî<t une tel-
le confianice t <le MNoi-van et à 1leir-(les-Bois,
qun'en entendant le fIlibustier émîettr-e cette
simple e-spéralice, ils se regardèrenit Comnmie
hors (ledagr

-Que faut-il faire, mîatelot ? dhemanda le
Chieval ier.

-Appoche toi dii balcon et regarde ce qui
se passe. Que vois-tu?

-Je vois untilat if<n et nilassif carros-
se découvert, attelé dle deux muoles richement

liana-lèesDaisCe carrosse se trouveý un
prêtr-e r'evêtît (le ses habits pontificaux.

-Et que fait lat foule
-Lat foule, ou du moins les soldats qui,

depuis la suspension (les hostilités, sont dles-
cenîdus sur lat placte, s'itgenoîiil le dévotement
et inclinent ihumblemuent leurs fronîts v'ers la
ter're !

Le prêtr'e porte le viatique à un mnour-ant
Les Espagmols, c'est une justice que d'aujour-
d'hui seuilceent je nie plais àt leur r-endrie,
polissent jusqu'à I 'iéroinlie leur respect pour-
lat -eligrioîî..Dix canuons chiai-gésâ m îitr-aille
voiiiiraient la moi-t sur cette foule agoenouil-
lée, qule Pas une per-soine tanit qule Ce eau-i-os3-
se resterait àlat portée (le sai vule, tant qu'elle
enitendrîait le soi) (le Ila clochiette quii l'accoîn-
pagnrIe, le soii'<eiutt à -se lever et à prn'dr<ue
lat fuite ! L'hîommie ni'est fout quii par ses
Cr-oyanîces ;..

-Mlais Laurenit à quoi boit ces explicati-
«mis 1 Le <luart d'hleure <le lat trève Conve'nu
S'écoule avec une effrmayanite r-apidité. et nmos
mnîîitionis sonît épuisées !

-Il fauit Pouirtanît atten<lire encor'e. Une
fois le miomîenit d'agir' veu, ce miomienît Il 'eût-
il qlue lat durée d'une éclair, je saurai le sai-
sr Ali voici le caiisse qui s'ai'î te... le

prêtre dlescenîd... les soldlats présentent les
al'Illes...

-Cest vcrs le Colonel, atteinît par ton
iilotisqitiet, quec se dirige le inuistre (le Dieu
Il se Penîche sur liii.. il lève les mlainis pîour
le béir et pour l'absoudre. Le voici qui lui
pr-ésenîte Ila sainte hoistie..

-Oui, niais tr-op tardi, le colonîel est mort
-C'est v'rai. Le pi-êre r-emionîte dans son

Cai'i-os.1ýC
-Matelot ! voiîci la secoli'e qli i va<ici(hcu

<le notrce salutt out le niotre miort : dlescetiîlonsz.
Latit-ent.jetat sont fusil cii bandoiulière, prit

un pi.stolet damis sax muain gaueche, Puis. moet-
tant unt geniou à terre îlevait IL ii-les-Bois:
m)it bien11-ii liC-JCi liC liii (lit-il - COn he- toi a
ilin a0iour

.Alors, et 5<1115 attendrhie (lu (5)l le ll<au
Lauireit, i ssoli bras gaumche aiuto)ur (le lai
taille <le la jeille fille, leîeate terre, et se
tourin' ver's <le M<il-va il

-Allois, miatelot.lue<-I)i. liii lit-il
dlescend<l vivemuenit lsa eet vai retirer' les
chaumes quii fermienit les, portes lues sor-Lie.

U7ne fis <Ile le Ib«au Laîîu'eît, toujourns
c danuîe luu-îe-Ja l<'it atteinit l'ex-

tu-elulité (li1 e(idol<u donnuuant suu lat rime, il
enitrebâ~illa lotiet-illeut, lit Porte,' et bais5 aîîIt lat
voix

- -('iealje',<ht-l,îîi ('il< danums tout ce
(Ile tu Ille veru'as faire.

Quelq utes secondi es, s'éco ulèr'ent dans tilt
pi-ofoi *silenice. 'rouit <l'iii coup, Laurient Out-
vi-it briusq1 uîeent hat por'te. Le cai-osse <lu

Saîmt-Scî-eueit lassai t jillste (levant. la muai-
soli du Comute (je Morîte'e.


